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diens. Un pont en pierre. d'une seule arche traverso
lo ravin.: à une des extrémités, reverdit encore une
atbre, un chène.vert. C'est celui où se percha un jour
l'auditoire ailé de saint 1rançois, alors qu'il précha
aux petits ciseaux ces choses admirables: "Mes frères
les petits oiseaux, vous devez singulièrement louer
votre Créateur et l'aimer toujours ; car il vous a
donné des plumes pour vous couvrir, des ailes pour
voler, et tout ce qui vous est nécessaire. Il vous a faits

b nobles entre tous les ouvrages de ses mains, et vous
a choisi une demeure dans la pure région de l'air.

r Et sans que vous ayez bosoin de semer ni de moisson-
ner, sans vous laisser aucune sollicitude, il vous

3 nourrit et vous gouverne." A ces mots, les oiseau*, so
redressant à leur manière, commencèrent à battre des

1 ailes. Mais lui, passant au milieu d'eux, allait et
t venait, et les effleurait du bord de sa robe. Enfin il
a les bénit, et faisant sur eux le signe de-laroix, il
t leur permit de s'envoler. Tel est le naïf récit des
n Fioretti en Petites Fleurs de saint Frangois, emprunté

aux témoignages de saint Bonaventure et de Thonas
do Celano.
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s L'APOSTOLAT D'UN ENFANT

t ~.Un pèrip, autrefois fort peu chrétien, raconte com-
ment il fut ramené. au bien par son enfant:

- " Nous entrAmes, dit-il, dans la semaine -de sa
e première communion. Ce n'était plus de l'afection
t seulement que l'enfant m'inspirait, c'était un sentiment
e que je ne m'expliquais pas, qui me semblait étrange,
e presque humiliant, et qui se traduisait parfois en une
Lt espèce d'irritation : j'avais du respect pour lui! i1l me
p dominait. Je craignais d'exprimer en sa présence de
a 9rtaines idées que l'état de lutte où j'étais moi-aZme


